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glacial qui régnait .. J'eus le plaisir de 1'oir les cheniers faire l'appel du ·_trou-· 
peau de l'hospice, et ces animaux au nonlbrc de pbi.s d'un cent , descendre des· 
rochers environnans pour se laisser traire. Ce spectacle · nous amusait' ju~qu'au 
déjeè.ner au café au lait , pain e_t beurre. · · · · 
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· Nous quittâmes·oe triste séjou.ren·mon.tant la pointé du G,.._.; cette aontéé 
èst encore. d'une. demie ltèué. Là il f~lait tl'8Verser uné vaste ·plaine de neip 
et avec· précaution , faute de quoi on fait la éahriole oomme notre jeune Planta., 
qui marchant sur le côtè, tombe et glisse· au ·moins à 6o pas, il en fut quitte 
en flanquant sa. perche dans la neige, . C8l" il aurait facilemeilt fait la prœpe
nade culbutante jusqu'au petit·Jac, : qUi· se trouve àu fond. Soa meatDr,iw fit 
une merouriale dont il s'embarrassait guère: on a beau dire à un es~iègle de_ 
.~5 ans. En descendaut.on passe sur'le territoire du Cllllton du Valais'; ·nous eueil
lânies des fle1Jrs dontJes rochers sont 0011.verts, et dcmt BOtre pharuiaoien herboriMe 
fit- bonne · récolte , nous ·arrivAntes -enfin au pied ·du '·fameux · gltJciw du ·lllt.lllta • 
. ~n des plus con5idérableà de la . Suisse:. il l'orme ui1e ~~ d'aùlphithé4tre en
touré de hautes montagnes couvertes ae neiges é\ernelles' qui l'alimentent &alli 

:cesse ; on compte qùe cette inasse de glaces a . cinq lieues de longueur. J'ai 
-Crimehi d~un pas le ruisseau qui · s'en échappe, c'est la source 'du fameux Rlôns., 
qui après avoir' oo11lé tout le long du Valais souvént en le .· dévastant par ses. 
fréquentes innondations , se jette ·dans le lao d'où il sort · à Genève · mâme. ll 
sépare la villo en deux parties, traverse les montagnes· du Juro. passe p:tèe de 
Lyon et finit par se jetter. dans .la Méditerranée. L'aspect.du glâeier e~t impo-
sant; la ~vern~ 4ont la glace sert de voûte et d'où s'échappe cette ~ù . .limpi~ 
;est ·somb.re et froide, on n'est pas tenté d'y ent.Î-er quand op a vu Touver. 
'ture , aussi ne serait-ce· pas chose facile , .car · elle est couverte de d~bri~ et . de: 
quartiers de roches dégoutans de saleté. Il ne serait p~s . prudent non plus , · de 
·faire, une . course . sur la glace , . car aucun glacier ne cache plus de . fente.s et de 
1erévasses qui au moment .où on y _mettrait le pied pourraient s'ouvrir et seraiel&'t 
souvent ·le tombeau du curieux. Il n'est pas difficile · d'y : mont~r ; nous l'abor
dâm~ pour dire que nous avions mis les pieds sur cetté masse gigantesque. 
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Remontés· pàr un sentier .pénible, nous eômes à notre gauclte Je pie de Gol-
le,ut~~Ji ~ut de •o.~o· p~ds ~ ~o~s renqontr•n~es . un. ·~ ·ees· robustes l,A~es 
chargé ' d'une barrique très-propre qui contenait du lait de chènes qui passent 
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